
appartenances; des héritages qui relévent de lui, foit. en fief,*ou-en
cenfives, avec leurs tenans et aboutiffans ; et enfin tous les droits et
fervitudes qui lui font dûs ; le tout afin que le feigneur dominant
puiffe efimer et dxereer fes droits, au cas d'ouverture ou de reverfion
dudit fief.

.A R T I C L E Il. XI.

Néanmoins le vafal qui a fait fafoy et hommage et ofres au defir de l' ve et
la coûtume,, peut bailler fon dit dénonbrement quand bon l4ijèmbk, dénomeb,
et n'eß# tenû attendre lefdits quarante jours, ni la réception en foy. "-"

Le dénombrement~ne.é- etre~donné que par le vaffal, et par con-
fequent, qu'après la foy prêtée; m , il peut être donné aufli-tôt
après la foy et par le même aée.

A R T IC E IIL .

Si le vaJal ne baille fn dénombre ent dedans les quarante jours après Saifie diåef

qu'il aura été reçd par fon feign ur en foy et hommage, iceluifeigneur neur, pour

peut faJir le ef, et y mettre commifaire jufqu'à ce que ledit k- °affal.à faire
nombrement lui ait été baillé; nais il ne fait point les ,fruitsJlens, et ion aveu et

ledit commfaire en doit rendre compte après icelui dénombrement baille. ,"n°

Cet article n'a 'd'autre fin que de priver le vaffal de la joüif-
fance, pour le 'forcer à donner au feigneur fon dénombrement:' le
feigneur eft tenû d'établir commiffaire, pour rendre au vaffal cormpte
des fruits aufli-tôt le dénombrement donné; et fi le commiffaire
établi étoit infilvable, le feigneur feroit tenu d'en répondre.

A R T ICL E IV.X.

4près que ke 'afal a bailli fon dénombrement au feigneur féodal, le n dmentud-

dit feigneur féodal ef tenû de bldmer le dit dénombrement dans prle feig-
quarante jours apres icelui baillé: autrement e# tenu pour reçu. neur.

outes fois le dit vafal efl tenù d'aller ou envoyer guérir le dit
bidme au lieu du principal manoir dont efß mouvant le dit fef.

Les quarante jours accordés au vaffal, pour livrer fon dénom-
brement, et, au feigneur feodal pour le blâmer, font quarante
jours francs, non compris les, deux termes.

Bûlmer un dénombrement, c'eft -prétendre qu'il n'eu pas -exaa :
le vaffal dont le dénombrement eft blâmé, peut demander que le
feigneur dominant déclare en quoi le dit dénombrement ef défec-
tueux.

Si le feigneur avoit faifi fiaute de dénombrement, et qu'après le
dit dénombrement bâillé, il en blâma quelques articles; la faifie
fubfifteroit pour les articles blâmés, et le vaffal obtiendroit main
levée pour les autres.

Il eft avantageux au vaffal d'avoir du feigneur dominant un a&e
de réception de fon dénombrement, ne fût-ce qu'une reconnoiffance
fous feing privé du feigneur, (ce qui eft fuffifant,, par ce que cette

4 acceptation,


